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FOOTBALL-ASSOCIATION 

CINQ ÉQUIPES DU NORD SUR DIX EN COURSE 
ONT PASSÉ LE CAP DES SEIZIÈMES DE FINALE 

DE LA COUPE DE FRANCE 

LES RÉSULTATS 

Coupe de France 
O. Lillois: 3-1.S. Tourcoing: 1. 
U.C. Roubaix: 5-R.C. Lens: 1. 
Kxcelsior A.C: 5-1'.S. Boulogne: 1. 
Amiens A.C.: 3-S.O. Montpellier: 2. 
K.S. Bullv: 0-O.G.C. Nice: 1. 
.VS.S.B. Otgnies: 0-H.ivre A.C.: 5. 
I.C. Lille: Z-C.A. Parie: 1. 
O. Marseille: O-l'.S. Servait: 1. 
Ked Star: 5-U.S. Annermasse: 0. 
R.C. France: 4-Club Français: 3. 
F.C. Sochmnx: S-O. Aies: 2. 
F.C'. Mulhouse: 1-A.S. Cannes: 2. 
F.C. Séte: 2-S.C. Nîmes: 1. 
SUde Français: 2-l'.S. Belfort: 3. 
F.C. Rouen: 1-F.C. Lorient: 0. 
Uiroudins: Guy l-l'.S.A. Clichy: 0. 

Championnat du Nord 
PROMOTION HONNEUR 

ARTOIS-MARITIME-PICARDIE 
A.S. Barlin: 1-C.B. Montigny: 1. 
Stade Menln: 1-R.C. Arra.s: 4. 
C.S. Auchel: l-R.C. Calais: S. 
R.C. Doullen.i: O I S . Bruav: 1. 
Stade Bêthune: 2-S.C. Abbeville: 2. 

AUTRES DIVISIONS 
l'.S. Aubervhicuurt: 0-S.C. Douai: 2. 

JUNIORS 
O. St-Amand: 3-A.S. H.iutmont: 0. 
A.S. Barlin: 1-Cheminots Bethune: 0. 
O. Lillois: 10-A.S.S.B. Oignies: 4. 
A.C. Cambrai: 4-1'.S. V.ilrnciennes: 1. 
l'.S. Auchel: 3-R.C. Lnis: 2. 
A.S.P.T.T.: 2-S.C. W.tttignies (B) : 2. 
('.A. Lillois: 1-F.C. Wattrelos: 4. 
C.A. Lillois (B): 1-S.C. Flres (B) : 1. 

Championnat de Belgique 
Tubantia: l-Bcrchem F.C: 7. 
F.C. Malines: l - l .S . St (.illes: 4. 
Standard: 2 R.C. M.tllnrs: 4. 
Reerschot: 3-Tnrnhout F.C: S. 
I.iersche: :>-!{.('. (,and: 1. 
• tarin* C.B.: I-F.C . Bruges: I. 
CS. Brunes: 1 Antwerp: 2. 

Les matches amicaux 
E..S. Hayang::: 1-U.S, Valemiennes: o. 
l'.S. Valent-. (M): 5-K.S. Fodeenne: 4. 
AS. Hcllemmes: 7-U.S. Ascq: 1. 
Bai- St-Maur: 3-A.S. Bailleul: 1. 
O. Loos (JA): 4-Stade Madeleine: 1. 
O. Loos (HCC 10-O. Marco, (JA): 0. 
C.A. Lillois: 2 O.S. Ilalluiu: 2. 

A Roubaix, O. Lillois bat 
U. S. Tourcoing par 3 à 1 
Douze m'ilU; personnes environ ont 

asaistit a celle rencontre comptant pour 
le* 16e de tuiale de la Coupe de France. 

L'on se souvient que dernièrement ce» 
deux mêmes clubs avaient etc opi>ose.s 
en championnat du Nord CL que Lille 
• •.ait du finalement .'incliner npres une 
p.irtie -très ardente, sur laquelle nous 
ne reviendrons pa». 

f,é- hiaieh d'hier- nn-mut donc le ca
ractère d'une « revanche » a laquelle 
ions les amateurs do la région désiraient 
assister. 

Disons de suite que tout se pal S fort 
régulièrement, grâce à la fermeté de 
l'arbitre. M. Cri mon. d'Abbcvilli. Ce der
nier mente d'unanimes liiu-itatinn.s 
pour la façon avec laquelle il sut tenir 
en main les Joueurs. Ceci confirme une 
lois de plus notre thèse : de l'énergie 
du directeur de jeu dépend le sort de 
la rencontre. Souhaitons qu'il nous soit 
donne partout et toujours de pouvoir 
taire reloue des référées a poigne. 

Lille gagna donc et mérita bien sa 
\ictolre. Les Dogues jouèrent avec le 
vent en première mi-temps, avantage 
que leur avait laisse le capitaine tour-
quennois en gagnant le toss. 

Apres quelques minutes de tâtonne
ment, Lille après avoir repouSse plu
sieurs attaques uslionnos prit de suite 
le meilleur et fournit un Jeu qui plu- | plus effectif et plus sûr que Thérv dont 
sieurs fois emballa liitrnilemeni les j la forme n'est pomt parfaite actuelle-
spectateurs. ment. Le gardien Vandeputte sembla 

En face d'un Barre! t changé a son ; plus a l'aise que son vis-a-vis. 
avantage, d'un Chcuva volontaire et ! Par sa victoire. l'O. L. esr qualifié 
seientuique, d'un Duval déchaîné, la ! pour les 8e de finale de la Coupe, 
vieille Union semblait avoir fort a faire. Signalons d'autre part que le distin-
II nous parut y avoir quelque chose <u- :«uie référée M. Crimon fut .supérieure-
grippe dans la belle mec inique nabi- ment aide dans sa tâche par MM. Quit-
tuelle dis « noir et blanc. » où seuls temel et Leclcrcq. juges de • touche de 
émergèrent d'une façon constante Lié- I poids et de qualité... 
tuer a l'avant et Lampol en arrière. 

Un premier but. obtenu, l'on verra | 
plus loin dan^ quelles conditions maté
rialisa l'avantage territorial — léger en
core — des Lillois. 

Stimules par ce succès les hommes 
de Barrctt forcèrent l'allure, niais Tour
coing avec le cran qu'on lui connaît 
s'opposa de toutes ses forces aux atta
ques lilloises. 

Les contre-offensives tistiennes se 
montrèrent très dangereuses et sur lou
pé de Théry l'égalisation lut m.'inquec 
d'un rien. Un nouveau but. sur tête de 
Cheuva, ne fut poini — et ce très Juste
ment — accorde pour off side. 

Lille prit alors lu direction très nette 
des opérations et sur maladresse de 
Courcelles un deuxième but, valable ce-
luici-cL fut acquis. 

C'est sur ce résultat que les hommes 
retournèrent au vestiaire tandis que le 
public commentait les diverses phases 
de cette première mi-temps. 

Dés la reprise, Duval porta à trois 
buts l'avance des Dogues. Obéissant à 
une tactique imposée par les dirigeants, 
tactique avec laquelle nous ne sommes 
point tout à fait d'accord, l'équipe lil
loise adopta la formation et la méthode 
défensives. Berry passa 3e arrière. Bar-
rett devint demi-centre et Cheuva se 
replia. 

Des lors Tourcoing attaqua à outran
ce et l'on put à un certain moment 
croire à une remontée des Ustiens. Il 
n'en fut rien toutefois et si sur mésen
tente de la défense lilloise, les « noir et 
blanc » réussirent à marquer une fois, 
ils ne purent traduire davantage un 
avantage territorial qui s'avéra complet 
durant les 20 ou 25 dernières minutes. 

D'autre part. Tourcoing Joua la plus 
grande partie du deuxième « time » avec 
dix hommes seulement, Desrousseaux 
ayant dû quitter le terrain à la suite 
d'une rencontre malheureuse avec un 
ndversaire. Le handicap se fit fortement 
sentir. 

] Les deux équipes terminèrent, nous 
! a-t-il semblé, très fatiguées. Pouvait-il 
d'ailleurs en être autrement après un 
jeu vif et ardent, sur un terrain lourd ? 

j Le public se montra satisfait de l'exhi-
bit ion fournie et manifesta à de nom
breuses reprises par des applaudisse
ments nourris — et impartiaux — tant 
son contentement devant de belles 
prouesses de l'un ou de l'autre des clubs 

! en présence. 
LES K f l i r i S 

U.S. Tourcoing. — But : Debeurne ; 
arriéres : Lampol. Druon ; demis : Wil-
faert. Courcelles, Desrousseaux: avants: 
Delahousse, Herman, Cesember. Liétaer 
et Dely. 

O. Lillois. - - But : Vandeputte : ar
riéres : Vandooren. Théry ; demis : 
Beaucourt, Berry. Meurisse ; avants : 
Duval, Cheuva, Barrett, Vmckelmann, 
Delannoy. 

COMMENT FURENT ACQUIS 
LES BUTS 

1 Pour l'O. L. — N> 1 : à la 7c mi
nute Berry ouvre sur Barrett. Ce der-

1 nier glisse a Duval qui descend et cen-
1 tre. Barrett qui a continue sa course 
reprend de lu tète et marque. 

N» 2 : a la 34c minute, sur combinai-
, .son Duval-Cheuva, Courcelles veut dé-
gager mais manque la balle. Le centre 
avant lillois s'en empare et marque im-
parablement en coin. 

N" 3 : Sitôt la remise en jeu. après 
la pause. Barrett transmet à Cheuva. 
Ce dernier se debaras.se au profit de 
Duval qui s'échappe, dribble Druon et 
dans sa foulée marque d'un bolide sous 
la barre. 11 y a 30 secondes de jeu.... 

2. Pour l'I'.S. Tourcoing. — En se
conde mi-temps, a la 19e minute, Dela-
housse. sur passe de Liétaer. arrive de
vant les bois adverses. La défense parait 
hésiter un instant... C'est trop et le 
shoot en coui de l'ailier droit ustien ne 
laisse aucune chance à Vandeputte. 

CONSIDERATIONS 
Nous avons dit plus haut que l'U.S.T. 

«e nous parut point dans un de ses 
meilleurs Jours et. très sportivement 
d'ailleurs, certains de ses dirigeants re
connurent avoir ete battus par meilleur 
qu'eux ce jour-là. 

Liétaer et DVlahoussc nous semblèrent 
les meilleurs en avant. Cesember ne 
nous emballa lias hier. Henuaii fit de 
son mieux. En demis. Wilfaert s'atta
cha surtout a marquer le Lillois Delan
noy. Il s'en tira avec succès. Courcelles 
nous a habitués à mieux. Desrousseaux 
tint sa place honnêtement. Dans la dé
fense, Lampol tint une place prépondé
rante cl est S féliciter tout particulière
ment. 

Chez les vauiqueurs. Barrett nous sur
prit agréablement. Son service de dis
tribution fut adroit et intelligent. Sur 
s i partie d'hier la preuve est faite qu'il 
peut faire bien lorsqu'il le veut. Delan
noy ne put donner la mesure de ses 
moyens. Vinckelmans fut peu heureux 
et Cheuva après une belle première mi-
tunps parut faiblir. Duval cette fois 
encore apporte au succès sa bonne part. 

La liRne do demis tout entière est tv 
citer. Berry termina moins fort mais il 
faut tenir compte des efforts qu'il eut 

'ournir. En arriéres, Vandooren fut 

î** * * * * * * * * * * * * * * * -
ACHETEZ CE MATIN 

LES SPORTS DU NORD 
qui vient de paraître avec 
le» derniers résultait du 

DIMANCHE 

appréciés par les meilleurs 
critiques sportifs 

Réclamez le numéro 
du lundi 

LES SPORTS DU NORD 
25 CENTIMES 

i f c f r ^ ^ ^ ^ f r f r ^ J F f r ^ ^ » 

sois m 
SU .11 .1 

A A r r a s , R . C . R o u b a i x b a t 
R . C . L e n s p a r 5 b u t s à 1 
( iiici mille sportifs ont assisté • la 

grande rencontre qui opposai! deux Ha. 
i inaa Roubaix et Lens. Ils eurent une 
magnifique occasion de voir évoluer sur 
le gro'ina du Stade Degouve deux belles 
équipes animées du désir de gagner 
puis N iren* s'affirmer la nette superio 
i 10 l'équipe louKiisiiiui,. sur une 
équipe démoralisée par un penalty et 
un i oup franc. 

Lens attaqua résolument son adver
saire "i lut assez heureux pour inscrire 
le premier but à la quinzième niirrite 
de |eu. fuis, sans doute, trop conriant. 
ralentit l'allure tandis que les rou-
bi.siens se mettaient durement a l'on-
vrega et l'organisaient Les avants len-

donnerent bientôt plus t'imarea. 
• vitesse , t François ayant faibli 

ne les lunea plus u l'attaque. Les demis 
roubaisiens leur menèrent la vie dure et 
furenl les héros de la rencontre manieu. 
\ tant bien, poussant puissamment leurs 
avants, aidant superbement la défense 
affirmant une supériorité iitconte.st.nl)!-' 
sur leurs vis-a-vis. l a défense lensoise 
eut pu èire meilleure. Cottenlcr ei II,-
wil confirmèrent leur bonne tonne 
Roubaix a une grande équipe bien sou 
dée possédant un ]t u classique et une 
technique supérieure. 

Lent gagne le toss. Routais eii^a^e 
>•' envahit le terrain leosoig on sent 
que les joueurs sont sous le coup d'une 
extrême nervosité. François passe a. 
Wejgi qui met a côté, i'luquet ouvre 
puis Roubaix descend et leveugie 
adresse au-dessus. Lens presse Roubaix 
fait montre d'une fougue et d'un brio 
étonnants. François lance plusieurs fols 
Wajri et Kovikl, fait plusieurs beaux 
c. titres puis i>r.-s des bois d'Kncontr'o 
alors qu'il est bien placé, u quelques 
mètres, touche la balle do la main 
Lena perd plusieurs occasions de mHr-
quer et manoeuvre les roubaisiens qui 
n'ont encore pu s'organiser Plusieurs 
cou [.s francs contre Lena et Hewit sau
ve chaque fols la situai ion. Un shoot de 
loin de l.alaine passe au-dessus des 
bois. Roubaix se reprend mais bientôt 
WagJ centre en force, François reprend 
et la balle passe devant les bois d'En-
contre qui n'a pu ht saisir. Nowiki en
voi,- Unparablement dans les filets II y 
a 1.) minutes -le te.i. 

H. C. L. : 1 — H. t:. R. : 0 
Lens, confiant, trop peut-être, v ; i 

renouveler ses attaques et Nowiki peu 
après manque de peu le point sur une 
Incitation d'Hewit. Un corner contre 
Lena ne donne rien, plusieurs descentes 
de Lena sont arrêtées par Hewitt. Gonce 
adrease un shoot que Dumoulin stoppe. 
C'est l.i première balle qu'il reçoit. Les 
« sang et or » semblent u leur aise et 
par leur fougue et leur vitesse annilil-
i'iit. toutes les combinaisons roubaisleu-
nes. Encontre doit plonger sur shoot 
de Wagi et doit surveiller ses bols dan
gereusement attaqués. Les lensois ont. 
Jusqu'ici, dominé leurs adversaires 
acculés dans leur • .'Unp depuis le début. 
I a situation devait bientôt changer. A 
l.t :!Oe illimité SUT un>' descente de Hou-
taix Dubreu fauche Leveogie et un pe-
• ait» est accordé. Leveugie le tire. Du
moulin arrête de justes-'-, mais lâche 
la balle e1 Leveugie qui s'est avance, 
alors qu» les arriéres lensois n'ont pas 
protège suffisamment leur portier, 
pousse la balle dans les filets. 

R.C.I.. 1 — R.C R. : I 
La fortune a cluuige. de camp. Le jeu 

est toujours très rapide et biautôt, cuiq 
minutes après, l'arbitre sifflo un coup 
franc devant les bois lensois. Leveugie 
ajoute un nouveau but. 

HCR. : '-' — U.C.!.. : I 
t.'e.-t i n ifii'on peut fi.xer la défaite 

de Lens, le penalty et le coup franc, ce 
dernier peu) être contestable, l'ont 
rompit uni- lit démoralisé. Roubaix en 
profite pour mener la danse et prendre 
le commandement «les opérations. 

I.a défense lensoise doit s'employer a 
fond et YVanilcvalle met en corner alors 
que le but est fort menacé. Un nouveau 
coup franc devant les bois lensois i\ la 
'i..e minute devait amener les roubal-
>iens, par Cossement, a porter le score 

A Amiens, I. C. Lillois bat 
C. A. Paris par 2 buts à 1 
Cette partie s'est Jouée sur le stade Mou-

longuet pour qu'il n'y ait pas da confu
sion, Lille joue en blanc. Ce sont les Nor
distes qui engagent. Paris attaque et l e 
tarde pas a bénéficier d'un corner. Avencl 
sauve.Le Jeu s'équilibre. Le public encou
rage follement l'Iris. Le C.A.P. se voit sif
fler sueccsAlvemout 3 coups francs. Pats 
«'est un nouveau corner pour Paris. La 
balle passe au-dessus. Les Joueurs sont im
pressionnés et commettent des maladresses. 
Avenel est suporbo Les coups francs pleu-
vent. Fiilon se domine avec bonheur. L* 
Jeu est toujours égal. Paris Joue avec lo 
vent et c'est un gros avantage. I.a partie 
est palpitante. 1. Iris tait une Jolie Impres
sion, Conotte seul devant Kays. manque 
une superbe occasion. LMe colle la balle. 
Voiet cependant un nouveau corner pour 
Paris, c'est le quatrième, mais toujours 
rien. Fays Uolt sjeoiployor a deux reprise» 
différentes. Quoique handiraiM's i>ars le vent 
les Nordistes dominent maintenant. Finot 
ne peut maîtriser Conotte, les Lillois eont 
merveilleux. Il est heureux que Falon soit 
là. Colomb fournit un bel effort personnel 
mats envoie au-dessus. Encore un corner 
pour Paris Avencl sauve. Paris e>t mena
çant, in gardien de l'Iris sauve superbe
ment en corner. Il tait eaeete dos prodiges 
puis Ltlta revient, sans que la niarquo soit 
ouverte avant le repos. 

LA 1» M I T I M P I 
Mlle Julio maintenant avec le vent. Paris 

ai laque. Lille revient. Voilà un e. .ruer poet 
Paris, rien Se nouveau. Puis Fays cueille 
un joli shoot do comme. L'Iris est en sa-
Usa et domine. Paris nttaqjio à nouv. au. 
voici un corner pour lo <' A P.. il est botté 
dehors Bt l'tng repari. Fays arrête. Fidon 
•*est Plus auspl 5rtr. Fays arivio eu, ore. 
H voirt encore une dangereuse, attaque 
• •awlark finalement logo la halle dans les 
filets <lo Fars. I.a foule applaudit follement. 
Paris fait sérieux effort, la défense Lilloise 
veille au grain : Lille ropar;. vraiment «est 
iino partie mêiuoralile. Le public est em
ballé, il v a Sa ejasi 

Sur une attaque dangereuse tin C.A.P., 
un arriére ilo I.illrt sauve eu rofaer. puis 
Avenel aiiets superlMjment. L'Iris revient 
toujours. Ftdon concède un eeteMg iioiir 
Lille un joueur de 1 Iris refirend Sa la 
leta et Faja remet corner. Il a eaeetei de 
mal H s'en tir, r au deuxième coup de pied 
en o.in. Le CAP. attaque à son tour. Finot 
met au-dessus. L'Iris repart. 

Puis VOICI un roup îiialhoureuv, paru olf-
«ide Hoss' .s'éeliappo aeet la balle et égalise 
au grand désappointeaBeat d'Avonei. qui 
Implorent la justice en levant les bras an 
n.-I. Le C.A.P. est eoeeurate par r.< eoup 
heureux et attaque. Les Lillois vont Us per
dre une partie qui semblait devoir leur 
rsteail 7 (vénal doit faire4>r«uvo d'un brio 
remarquable pour ne isvs être battu. La 
foule partage lo malheur do 1 Iris et encou-
rago le» Nordistes autant qu'elle peut le 
faire, sur un • loupé • do Fidon. Fays a 
tout ju-te 1» temps do metlro en corner un 
shoot do Dubreucq. bleu tiré par ce mémo 
nubreui-q et sur un cafouilLign, l'Iris re
prend l'avantage 7 minutes avant la fin. 

Le CAP se reprend. l'Iris est sur les 
boulots, finalement 11 se donne de l'air. 
Voici la fin, Lille atfa<iuo encore, Fays 
sauve. 
Avenel en fait autant aussitôt après. Puis 
c est la fin. l'Iris a gagné. 

C O N S I D E R A T I O N S 
LUI» a donc remporté une Tletolre très 

méritée. L'équipe ne put guère dominer en 
technique et sur prendre l'ascendant par 
une volonté qui ne se d>mentit pas un seul 
instant. Ce n'était pli» l'équipe qiil eut 
tant de revers au cours de certains' matrhes 
do championnat. KUe fut hier tout simple
ment formidable et tous les Joueurs doivent 
être louanges. Au Ct.P., les meilleurs fa. 
rent Fidon Fays. Colomb et Caoet. 

«aaie —rslalse ae lut laisse point le temps 
de terminer et l'action des Roubaisiens est 
si vive qu'on note en cinq minutes de temps 
quatre essais magnifiques des terriens. Outl-
laln bloque à merveille. 

vancaneghom se produit et envole ensuite 
deux balles dangereuses. L'action devient 
si vire devant les bois Boulonnais, qu'un 
arrière Unioniste exécute un croebe-pied 
qui fait tomber un adversaire L'arbitre 
siffle le penalty et Payue le rentre direc
tement. 

On remet en Jeu et deux corners sont ob
tenus par Boulogne, qui n'en profite pas. 

La partie se poursuit dans le terrain Bou
lonnais. Les MariUmes ont encore de belles 
reprb-es, niais les èquLplcrs Boulonnais per
dent de leur ardeur et un coup franc est 
botté contre eux sur une faute de Peat. 

Uarthlet et Vancanegbem s'entendent pour 
mener la vie dure S la défense Boulonnaise 
et Vancaneghein place le troisième but 

Débets. & la suite d'un léger cafouillage, 
marque la quatrième ballo. on croit a la 
fin sur ce résultat, quand LangHier, •>• se
condes avant la fin. signe lo dernier but. 

Les équipai q u i ent Jeu« : 
BioelMer. — But : Mayer ; arriérée : 

Payne. Kognicr ; demis : Chaunau. Debels, 
lîarbleux ; avants .- Burgeaeve, BarthJet, 
Vanraneghem. Buge, Langlllier. 

aeulegne. — But : Guillaln ; arrières : 
Fontalno, Traaau ; demis : Babcux Favre. 
Varlct ; avants: stratl, Bloquel, Peat. Pcuel 
Lucien Guillaln. 

a :'.. 
R.C.n. : 3 — R.C.I*. : 1 
l.i r.ii temps arrive et après la pause 

la physionomie du jeu ne changera 
guéee. Chaîne minute verra l'écroulo-
meni ans • sang et nr ». L'arbitre siffle 
o- iiiiirl'i eux coups francs contre les 
doux équipes. Les réactions lensolasa 
seront dangereuses niais ce sera en 
vain François ne lame jilus ses aUiers 
ei i.atta.jua plus rrauebement Les de
mis leraois falbllssement égalçroent, 
tan,lis qu du coté oubalsiena I.cchan-
teux Verrieat et Kramariek, ce dernier 
surtout, feront merveille. I.e jeu rotibal-
sien | lus précis, les joueurs ayant un 
bon ...ntrOle de la sphère, mettra en 
Valette le c,uL doyen tandis qtie les 
len-iis s'vvcillieront a reprendre l'as
cendant. Koubnix liratunie un jeu do 
passe* remarquable. Gonee démarqué 
sVchaippe et seul devant liumoulin 
ajoute un 4e but. 11 y a x> minutes du 
jeu. 

l i t II. : i — R.CX. : 1 
l.cns joue perdu et on ne pernt plus 

rien siflialer. Lue minute avant la fin 
!.. -v ci (.le qui a filé à l'aile centre tan
dis que Matbotré d'un shoot prucis bat 
une i Inquième fois Dumoulin. 

u.c.n. : a - H.C.L. : î 
I.a sr.| l'-riotité de Roubaix a été nette, 

Indiscutable. Les doyena ont fait un 
mat. li nul tout en leur honneur. 

L'arbitrage de M. Courbot fut satisfai
sant il lut aidé j-ar MM. l'eterens et 
Olive, h la touche. 

Les meilleurs a Roubnlx furent l.eve"-
gle, Cossement, Kramariek, Cottenier et 
Hoit. _ 

A Lens : Nowiki, Wajfl, Plaque*, Du-
breu. 

FOOTBALL 
PREMIÈRES RENCONTRES OFFICIELLES 

Hier, 32 clubs se sont affrontés en 
1/lSme de finale de la Coupe de France. 

C'est donc le moment pour tous les 
possesseurs du dépliant de football offert 
par le BYRRH d'inscrire à la première 
page intérieure h» résultats de toutes 
ces rencontres, afin d'y puiser les élé
ments des réponses aux questions posées 
au Concours de pronostics et courir la 
chance de gagner l'un des 200 prix dont 
le BYRRH l'a doté. 

Pour participer à ce Concours, rien 
ne sera plus simple ni moins coûteux, 
n suffira de remplir la carte postale 
annexée au dépliant, de la détacher, de 
la timbrer a 0.40 et de la mettre à la 
poste avant ou au plus tard le 1" Février 
prochain. 

Quiconque n'a pas ce dépliant, peut 
encore le demander à son club avec 
quelque chance de l'obtenir. 

A Dunkerque, Excelsior A.C. 
bat U. S. Boulogne par 5 à 1 

Deux équipe** athlétiques se sont rein ou
trées liior au terrain Tntiut. i*>ur la Coune 
de France, biles ont eubt le choc avec un 
xrand couraee et ave*-, une belle énergie, 
surtout en première ml-temiis, car en .-e-
conde . un incident de l'arbitrage avec la 
foule, jeta un i>cu do confusion ilans une 
partio qui fut par suite moins liée. 

Le coup d'envoi est donne par M. Baert, 
arhitro fédéral, qui conduira le match sans 
relief, ior suite .les vociférations d'une 
foule trop iniiirossi'.nn.iblo sans doute. Le 
ceep d'eues! est donno avec, cinq minutes 
do retard. 

lie suite IBS SSUX équipes. t**S atlll«ti«piC9, 
se mettent en branle et s'orKanisetit, îoiir-
nissaut inimédL.-u«inent do belle phase-- de 
Jeu. un nom d'ahont les essais de lluge et 
de belles passes ilo l.auglllcr. 

l.-s ItoulonnaLs stratl, Peat et Oulllain lu-
des iv(>ondeiit par une semblable tactique, 
• m voit llouliguc ouvrir plus souvent que 
l'Adversaire et descendre a/ve rnpidiie-.i 
Toos les tsaatf S* l'Union sont. i>aralysés 
l-.ir l'a. In>n du l'a.Ml.' 

lixcelsior, au bout de la viiurttémo minu
te, sort de l'emprise Houlonnalso et bientôt 
lioulogue doit parer S des situations critl-
ques. Langlllier suririt. arrive au bout du 
terrain et shoote, (itnllaln saffale sur la 
Imllo. <i11i est repousve iu extremis. 

lue loaiiii-iivre identique do Booiogn* 
oblUw alors Mayer a un exercice wmhlaWe 

Enfin Boiibigno arrive a s'arracher Se la 
• .allie centrale du tenain et Penei envoyant 
a l'eal ce dernier conduit parfaitement et 
bat Mayer à la ..-.v> minute de Jeu. 

un repart et Houbaix, qui veut combler 
le relard, s'emploie. Sur une attaque de 
ces dernier*. Bloquel renvoie du |>oing, 
c'est le coup franc. Il n'apporte aucun 
chaïu-'Aineni i la partie. Sur ta fin de la 
lui temps, on enregistre un Jeu aérien sans 
grand «ffet. Uuurauer y faisant diversion 
par un l'eu de pas«c-» dont les suites uiquie-
teroru souvent tluilla-in. 

On siffle la ml temps sur le score de i à o. 
L'action d'Excislor est fondroyante. I*» 

Kouliaisleus répètent la mauiruvre qu'ils 
exécutèrent dimanche dernier avec buiiker-

Vnie. Il leur suffit de trente secondes pour 
rontrer la balle par rtalllet. Boulogne est 

i tellement surpris de ce point qu'il s'en 
> émeut et met de l'avance À l'allumage. 

A Paris, Amiens A. C. bat 
S. O. Montpellier par 3 à 2 
I,'.\miens A.C. hier apiée IIIVU, au 

stade de Paris • StUnt-ouon a éliminé 
lo S.O. Montpellier de la Coupe.de 
France, prenant ainsi une belle revan
che sur le Club qui. l'an dernier, lui 
fit mortlie la poussière, a Colombes, 
dans la même épreuve. 

Ce résultat fut scanil après une par-
lie très disputée et souvent «-mouvante. 

Montpellier domina au début et ouvrit 
la marque. Les Amiénois égalisèrent 
avant la mi-temps. 

Au cours de la deuxième mi-temps 
Amiens domina a son tour et marqua 
a deux reprises. 

Quelque* inimités avant la fin Mont
pellier ajouta nti nouveau but a la 
marqua mais ne put avant le coup de 
siffle: final obtenir le puint egaliaateur. 

A St-Etienne, O. G. C. Nice 
bat E. S. Bully par 1 but à 0 

Le but qui a permis à l'équipe de Nice 
de triompher de celle de Bully a été 
marqué cinq minutes avant la fin de 
la partie. Bully avait raté un penalty 

âuelques minutes avant. Chaque équipe 
omina pendant une mi-temps par suite 

du vent violent et dans l'ensemble, les 
deux onze firent Jeu égal. 

A Paris, R. C. France bat 
Club Français par 4 buts à 3 
Hier après-midi, à Buffulo. le llurtng 

club de France était oppose su Club 
Français. Le Haciiur a le coup d'envoi. 
Lu Jeu est tout d'abord très lent, mais 
bientôt le Racing accélère l'allure, et 
manque quelques belles occasions «le 
marquer cependant a la ta minute, «le 
jeu à la suite d'une belle descente do 
G&lley, Dell itir reprend la Ballo et 
marque à bout porUuil. - - Racing : » 
but — Club Français : o. 

Le Club est quelque peu désoriente 
par un début aussi rapide et, peu a 
peu, il ressert s«>n action et DuuTuiii 
inquiète sérieusement la défense du 
KaciiiK- Néanmoins, le Radng domine 
et Anatol manque un ooup franc. La 
ini-temps est sitflee sur le score do : 
R. ( . W. : i but — Club h'rauçais : v. 

Dés la reprise le Raclas domine en
core, la Club cependant •'organise et 
Dumas s'échappe, et contre, mais Taa-
sin arrête de juste.--..•. puis, Mercier, 
sur un shoote MaglStml éfnlise. Le 
jutfe de, touche l'ayant diVlaié hors 
jeu, l'arbitre pâmant outre accorde ;o 
but. Les joueurs s'euervenl, les coups 
francs pleuvent. et Galley marque tran
quillement un ->i hut. HU munîtes avant 
la fiu le Racinp menait par 8 4 1. 

Le t.lub n'est pas décourage, tou-
jeurs correct» les joueurs défendent 
leurs cliaiiciis. niais sur attaque géné
rale du llocinp, liuéïOU sorprend le 
goal du Cluh fiançais par un shoot 
plongeant qui donne un *e but à son 
équipe- — t e Ravina Club de France 
mine i>nr S buts a i-

Les chances du Club sont maime-
nuni fort compromises. Le Racing sem
ble un peu vivre sur son avance, mais 
les joueurs «lu club Français n'en pro
prement pas. La triplclte du centre 
inanimé d.» mordant devant les buta, 
notament Mercier. Au contraire, les at
taques du Haciiiw sont plus incisives. 
Sur corner botté par Gulcy, Del four 
prend son p-mps et marque facilement 
un «S but. Les événements se préci-
pitent puisque, des lu remise en jeu, 
Mercier termine une descente |iar un 
shoot qui ricocho sur le poteau pour 
pénétrer dans les filets do Tasein. — 
Le Rticiwj Cluh mine par * buts à t. 

U reste 10 minutes à jouer, le Club 
fournit un effort. 8nr une descente, 
Taastn s'est trop avancé, Daumin sur
fit et marque un te but vour le Club 
Fronçât». , , , . , , 

L'émotion est a son comble, le Club 
va-t-il égaliser- Le* minutes sont pré
cieuses le club domine. Le Racing 
lèrU'i'iè, les spectateurs sont debout, 
mais le coup «le sifflet final retentit 
sur un'' victoire de Justesse «lu Racing 
club de France v»r '• buts à "• 

A Marseille, A. S. Cannes bat 
F. C. Mulhouse par 2 buts à 1 

emos voit Mulho prelll 
lo (lilni grâce ut l'açpo 

„ usât de fr«V|u«mi 
aitaques qui uiquieteui eérl—irment la d 
fense u.i Canne 

Par échappée 
dangereux et 
Uardot maniue mi but. 

Muiliousa ne se décourage J>J: 
piers remontent le terrain et openni .-ou
vrai devant les buts adverses, mais sans 
paneiilr à réaliser- Le jeu se poursuit main
tenant BStSI «-gai et la nu-temps sumeut 
sans casngement ' _ . 

\ la reprise Mulliouse produit un effort 
qui se traduit par un but obtenu p.ir l'.ivant 
«entre ap"ès une superbe colnliUiaiMiil «Je 
l'aile 'druile Alsacienne 

F»uett/-s par ce but. les Cannois repren
nent l'avantage et Mulliouse. lailguo quel
que peu. ralentit son activité. 

peu avant la fin, Cannes, a la suite d'un 
corner, réussit a marquer le but qui lui 
assure ainsi la victoire et la qualification 
pour les huitièmes de Finale. 

«'•«lui-

A Troyes, U. S. Belfort bat 
Stade Français par 3 buts à 2 

(après prolongations) 
En première mi-temps, le Stade Français 

a l'avantage et marqua on but par l'inter
médiaire de Lempereur. L'équipe Parisienne 
domine sans cesse mais ne peut conclure 
Malgré quelques «Vnappées Belfort ne peut 
égaliser et un penalty qui lui est accord* 
passe au-de&su de la barre. A la reprise. 
Belfort marque, S buts coup sur coup. L'é
quipe Parisienne marque à son tour en 
9e but 3 minutes avant la fin réglementaire. 
On a recours aux prolongations. La premiè
re ne donne aucun résultat ; S minutes 
avant la fin de la seconde, Belfort, sur 
échappée, marque le but vainqueur. 

CHAMPIONNAT DU NORD 

A Hénin, R. C. Arras bat 
Stade Héninois par 4 à 1 
C'est devant plus de 800 personnes 

que s'est déroule ce match. Hénin ga
gne le toss et s'adosse au vent. Arras 
entre de suite en action et donne l'im
pression d'une équipe en grande forme. 
Après quelques minutes de jeu, Arras 
marque un but que Morentin aurait pu 
stopper. Le Stade jouant avec le vent 
s'installe dans le camp arrageois, mais 
le trio défenslf Westerlop, Vasse et De-
laeter ne laisse rirn passer. Le Stade 
manque de marquer à plusieurs repri
ses mais toujours un pied, une tête ar-
rageoise sont là pour arrêter. Plusieurs 
corners pour le Stade ne donnent rien 
Un penalty flagrant en faveur du Stade 
n'est pas accordé. Un grand nombre de 
coups francs est relevé contre Arras qui 
ne joue pas franc jeu. De temps en 
temps, Arras se donne de l'air et ses 
descentes sont dangereuses. Morentin 
sauve in extremis. Puis la balle revient 
de l'autre coté. A la suite d'un corner 
bien tiré par Birlouez, Lambert perd 
une occasion inespérée en rentrant la 
balle avec la main, naturellement l'ar
bitre siffle le coup franc. La mi-temps 
arrive sur un score de 1 à 0 en faveur 
du Racing. Après les citrons, le vent se 
câline un peu, le Stade débute en vites
se et semble vouloir égaliser mais ce 
n'est qu'un feu de paille. Arras prend 
la direction des opérations et c'est à 
son tour de jouer dans les 33 mètres 
du Stade. Arras concrétise sa supério
rité par trois nouveaux buts. Le Jeu du 
Stade est désordonné. Enfin, sur une 
faute de Westerloppe qui sort malen
contreusement de ses « bois », une balle 
shooteo mollement de la ligne des 23 
mètres rentre doucement dans la cage 
vide. Il y a encore dix minub?s à jouer. 
Laurent veut encore marquer mais la 
défense arrageoi.se ne laisse plus rien 
passer et la fin est slfflée sur le score 
de 4 à 1 pour Arras. Arbitrage impecca
ble de M. Cattoire. 

Considérations. — Le Stade a joué 
très en-dessous de sa valeur, surtout sa 
ligne de demis qui est très inférieure à 
sa vis-à-vis. Le Stade n'a pu à aucun 
moment trouver sa bonne carbonisation 
des matches antérieurs. 

Arras est actuellement la meilleure 
équipe du groupe B. 

CE QU'ILS NOUS ONT DIT : 
M. COURBOT, arbitro : « Roubaix a 

nettement, gagné et a affirmé aujour
d'hui une grande supériorité sur les Len
sois 9. 

M. VANDEBEULQUE. do Roubaix : 
« La ligne do demis a eu- l'âme de 
l'equipc et a forcé la victoire. L'arbitrage 
do M. Courbot nous a fait plaisir, car 
il a été tout a fait satisfaisant. 

M. DOZIAS, d'Arras : c M. Petercns 
a eu lo plus gros succès. Les Roubai
siens ont été les meilleurs et les Lensois 
m'ont déçu ». 

M. MARQUILLY. de Lens : « Roubaix 
a une équipe véritablement d'une classe 
supréieure a celle de Lens. Sa victoire 
est nette. Lens n'a pas donne ce qu'il 
fallait et françois n'a pas lance sa ligne 
d'attaque comme il a l'habitude de le 
faire. La défense n'a pas été fameuse. 
Le penalty était juste, mais le coup 
franc n'était pas mérite. Cela a démora
lisé l'équipe ». 

M. Marcel PIERRON, de Lens : f Nous 
sommes battus. Roubaix a été meilleur 
que nous. François nous a réédite son 
exploit contre les Lillois. Il a des mo
ments do faiblesse, mais ce sont des cho
ses qui arrivent en football. Les Roubai
siens ont joué beaucoup mieux que 
nous ». 

HEWIT, capitaine de l'équipe : < Je 
suis content, vous pensez bien. Nous 
avons pris une belle revanche, qu'est-ce 
que vous voulez de mieux ? ». 

FRANÇOIS, capitaine de l'équipe len
soise : « Nous avons perdu, c'est vrai, 
mais nous avons surtout perdu de nom
breuses occasions de marquer et puis ce 
penalty et ce coup franc nous ont démo
ralisés ». 

A. T. 

SB j 
Quelque» 
rien et la fin arrive sur le résultat fc",*m 
gé de 4 S a 

A Doullens, U. S. Bruay bat 
R. C. Doullens par 1 but à 0 

La rencontre entre Bruay et Doiuienet 
s'est jouée hier sur le terrain «u R.C.D, 
rendu gras par le mauvais tempe ' * 
match fut très disputé et les Bruajjraisna 
peuvent e'estlmer heureux du résultas 
car les Douileruials dominèrent la plupers 
du temps et principalement en eenondej' 
mi-temps où Us jouaient contre le vent, 

Doullens ayant gagne le toss prit le 
vent et le soleil mais ce furent les visiteurs 
qui se montrèrent les plus actif» sur La 
balle et Horion fut le premier S l'ou
vrage. 

Peu * peu Doullens qui ne paraissais 
pas dans un bon Jour accéléra sa cadence 
et obtint un penalty que Taboux shoote! 
à côté. 

La mi-temps arriva sans résultat. 
Ce fut dix minutée après la reprise que] 

l'inter-drolt visiteur arrêté une premiè
re fols par Taboux sut reprendre la bail* 
et marquait l'unique but de la partie) 
malgré un beau plongeon de Porlon. 

De ce moment Jusqu'à la fin les Doul* 
lcnnais qui avalent Callly a l'aventj furent 
les maître* du terrain mais ils ne purent 
ni égaliser, ni gagner un match qui pa* 
ralsealt devoir leur rcveulr. 

Lee meilleurs furent à Bruay le gardien « 
l'arrlére-gauche et le centre demi. 

A la Doullens la défense. Normand pa<f 
Instant et le Jeune Caprou. 

Arbitrage do M. Quarante. 

A Barlin, A. S. Barlin et C. B . 
Montigny, match nul : 1 à il 

C'est par un vent très violent que s'est 
déroulée la partie, ce qui nuisit beauoouj» 
à la beauté du Jeu fourni de part cS 
d'autre. 

Barlin ayant gagné le toss s'adosse au] 
vent. De sulto le gardien visiteur sera m 
l'ouvrage et de beaux eeeals échouent de) 
peu mais S la 6e minute sur un shoot 
de Nudolny bien placé et aidé par le »eno 
le gardien de Bllly retrouve la balle au 
fond de ses filets. 

Ensuite de nombreux corners au profit) 
do Barlin «ont bottés pur Béghln, un eer4 
marqué mais refusé pour faute de Fer-
minghen. Quelques coups francs u'abou* 
tissent pas puis le repoe arrive. 

Aiirè» les Citrons le» Blllysiens profl-« 
tant de l'avantage du vent mai» bien que 
Jouant l'attaque à outrance rien ne reu-« 
tr«> et Barlin durant cette ml-temp» fui) 
parfois trè.s dangereux, il s'en est falh* 
d3 peu qu il augmente son »core et ce net 
fut que quelques minute» avant la fini 
que le» visiteurs égalisèrent 

Félicitons le» 22 Joueurs pour leur oour.. 
toi»ie ainsi que l'excellent arbitre M« 
Hourdaln de Lens qui se surpassa pour 14 
direction de cette partlo Importante. 

A Béthune, S. Béthune et S.C< 
Abbeville match nul : 2 à 2 

l..< KadisMS S* Béthune recevaient ble» 
après-midi au .i:ir«iiu u«s Sports les Spot* 
tingnii-u d'Abbcvi'.kv l e terrain gras nui. 

Sa et fatigua énorme» 

A Auchel, U. S. Auchel bat 
R. C. Calais par 4 buts à 0 
Calais gagne le toss et s'adoses au vent 

qui smifflo dan» la longueur du terrain. 
Auchel engage et descend par sa droite 
jKiur mettre à coté. Calais S »on tour 
Inquiète la défense locale mal» sur une 
attaque Auchellolse lavant-centre »e re-
pllo vers la touche et botte une balle 
que lo gardien ralalsien ne peut arrêter. 
Il n'y a pas 3 minutes «lo jeu. La balle 
voyago c: Calais tente deux essai» «an» 
résultat. Le demi-centre local quitte le 
terrain et les Auchellola ne Joueront plu» 
qu'à 10 Jusqu'à la fin. Sur pose du deml-
centro rallier gauche local à 30 mètres 
shoote au but et marque à nouveau. Deux 
coups irancs contre Auchel et Calai» ne 
donnent rien. A 1» 32e minute de Jeu 
l'ailler gauche auchclloi» porte la nmrque 
il 3 ; le» vl»i Leurs «»ns »e découragrr se 
montrent très menaçants mais la défense 
auchellolse dans laquelle s'est fait sur
tout remarquer lo garde but se montre 
Intraitable. Le deml-oentre euchelloi» bien 
que durement touché à la figure fait de 
belle» ouverture» et quelque» minute» 
avant le repos lance son ailler droit qui 
permet a l'ailler gauche de signer le 4e 
but. 

Après lce Citron». Calai» Jouant à son 
tour avec le vent oblige la défense locale 
a «employer. Quelque» de»cente» auchel
lolse» manquent d'aboutir. Ce but ee'. 
refusé pour off-slde. Territorlalement Ca
lai» domine mais «es avant» Inefficaces en 
face des bols ne parviendront pas S sau
ver l'honneur devant une équipe ramenée 
à 10 et fatiguée par ses premiers efforts. 

la s-ealtM 
nient Isa Joueurs. 

Ls parue, ilispnt.w avec une egalo correc
tion des deiiv OOté», fut sume par un pettf 
millier de «pei taleur» eu luajoriui suppôt» 
teis bétbunois lesquels "" "-'*nt K»*ro *<r-
1.allés par la peu fiai*)»!» exhibition des 
joueui* staillslis. 

ces derniers ne durent «iu ;i une CINOBS. 
tance fâcheuse par Abbeville Se partager le* 
IKiints. L'un de» meilleur» equlpiers abbe» 
vlllois André lliartnl, eut la Jambe trac, 
tarée au cours d'une rencnulr«> avec le g«». 
dien de but local Lcuiail et dut être cmpui» 
te du terrain. 

N'eût c-to <«'t acculent malheureux, Ahbr. 
vlllo qui menait * c«> moment par a buts a 
il devait enlever la «le- islou, parre que pr». 
tiquant de loin le meilleur jeu. plus rapide 
cr plus incisif 

~.a preuve eu est «iu<. le sp..nuuf réduit 
i du. tint <ctn a l'équip" locale et Jeta 
encore plus d'une fois le trouble dans sa 
défense 

Tr*s .-portiveni-nt daillnii... les Joueurs, 
comme les dirigeants et les supporters b«" 
thunoi-, re< onnnrvm qun les vilsteurs étaient 
les Vainqueurs moraux de 1» partie 

Le début vit l'-s Joueurs locaux partir rt| 
noinbe a l'a»s»ut «l-s bina *.l\«-rs«*. Dtffi-' 
rilein. nt. Lebloud repoussa deux o&ats rrél 
durs de Ncir»>aert et Bart, 

Puis AhN'sillf. prit la •iltrerti..n du j> u. 
sur centre-shoot do Ssc-Kpé». Leniai! "• 
put que rep«<us.s>-r la balle sans 1» bloquer. 
Surgissant au l*.n moment, imillngnn )'e\-
pedT.i dans Ui fi!i:s II y avait 8 uilnuj-«e 

après avoir v.tuieiiunt ««.nti. aits-pie. le 
Stade dut songer .i y défendre. AbbevUle, 
très pressant, obtint «• corner» consécutifs. 
Tous fur. iu repousses Mais tk. 1» 1B- minute, 
-ur tir l.nnta.ii de Malolgne Lematl éloigna 
faiblement la bille qu'lIolhuKue logea dan» 
le t.nid des buis. 

Sans se décourager, les Ilêiliunols fonctw 
rent vers le but Visiteur et obtinrent un pé. 
nalty un peu iSfSra pour charges repétée» 
d'un arrière abbevlllols. Bout butta la sphe. 
re en for. o mais Leblond para et le danger 
fut écarte. 

pethune demeura à l'attaque Sur une vive 
riposte abbevlllols» eut lieu lo choc entre 
Lematl <" Charrrel, dont imus parlons plus 
liant peu .nant la ml-temp», une ouverture 
de Lavost a Bout, suivie d'une passe de 
celui-ci a Vt lliy-llcruar«l i*Tiiut a ce dernier 
Se marquer un J"li but après avoir feinte 
trois adweeialTé» 

La reprise- fut a l'avantage de» Madietea 
oui gaelïerent maintes «.rcasiou.-. par pn»-
i ipitatiuii et iicrv.isit*. •'•• but égal'sateue 
fut réussi |iar Carlte après une série de 
belles nues» eau* Salx. Local «t Ncuvyaert 
oui centra dereal i.arl». démarque. 

r;n dépit de nombreux essai», iwthune ne 
parvint plus a prendre la défense abbevtl-
huse en aSfal ., 

KtiUo terni - .de vives ripostes d Abbevll. 
I» Jouant à 4 avants mettaient les buts lo. 
eaux plu.-iciiis lois en danger 

L'arbitrage do M. Lallutc. de Calais fui 
impartial et larve, mais les joueurs n abuse-
r. ut pas «lo sa mssiaStnSa. , . 

Au Stade hormis oscar Bernard. Il nest 
aucun équipiei- qu' fournit la jiartle qu'on 
poevait «Mendie de lui 
«ipalcnient lurent leuis 
deu-lil'-. . , . 

Le Spurtiiuf fit une p».-tio superbe ; tou« 
limitent «l.-s éloges, principalement llollln. 
gue véritable anluiau-iir : Sac-Etk_o. i>xtrtV« 
n.iii- n; daintereux «lans ses «lefioulés et Le< 
bionil qui fut souvent » l'épreuve «t ne 
i. inmit pas une seule faute. 

«es équipes étalent formée* çrimmo suit I 
tlada séthunsis : t.ema.:. Harrls et Rousej 

ii- .u- Bernard Lavooi et Veseel, r.arbaj 
Wiliy Bernard. Bont. Le, at et Niïuwyaert. 

Spertlng Club AkbnlIM : Lehlond. Mail. 
voir et tUanaples : Vlot, n. Boulnol» et M»-
lolgne ; ('aveux. < liarin-l. Uollingue, De» 
visse et Sac-Epée. 
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LÏMiïÂŒR 
par Maurice LANDAY 

Et al ce Jack espionnait pour le 
compte de Bradway, l'ami d'Argirh ?... 

Une crainte vague naquit en son àme 
tourmentée... 

Jack, traître à Wo-Li-Wo ? 
Ou bien, Jack et Wo-Li-Wo. compli

ces et traîtres à Li-Pou-Fang, et à Lit-
Ueman, par conséquent ? 

Widerski haussa les épaules. 
Il murmura, pour lui seul : 

Allons donc, ce serait là une de 
ces combinaisons machiavéliques dont 
nous autres Allemands sommes seuls 
capables... grâce à noire kolossnl génie 
organisateur... 

» C'est impossible !.. 
» Wo-Li-Wo nous a jusqu'ici donné 

trop de preuves de son dévouement et 
de sa fidélité pour que nous nous lais
sions aHer à le soupçonner capable 
d'une pareille infamie... 

» Jack espionne, ça c'est sur ! 
» Pour le compte de Bradway ?... 

C'est possible... Pour le compte d'Ar
girh, par conséquent.... C'est encore 
pcAssible... et cela expliquerait l'insuc
cès de certaines dt? mes caœtoeJsons,., 

» En tout cas. ce Jack n'a certaine
ment pas du repeler a Bradway, qui 
l'aurait pu rapporter à Argirh. dans 
quelles mtentions j'ai jeté mon fils 
dans les bras de sa fuie. Car. s'a les 
connaissait. U ne m'aurait évidemment 
pas rouvert sa porte et ne m'aurait pas 
permis quelque espoir au sujet du ma
riage probable d'Edith avec Jean... 

Comme ce Widerski se trompait sur 
la souplesse, l'intelligence et la finesse 
d'esprit de John Argirh I 

Widerski conclut : 
— B faut à tout prix empêcher ce 

Jack... de nous nuire davantage... et ce 
soir même !.. 

Il venait, à mots couverts, de décider 
bt mort du nain... 

Quant à son fus. 11 s'en chargeait... 
Une idée venait de surgir en son ea-

prlt... 
En se carrant devant Carraza, 11 

avait ordonné : 
— Que fais-tu, ce soir T 
— Je suis libre. 
— Cela totabe à merveille... Tu vas 

aller m'attendre près du bar de Wo-
Li-Wo. a vingt pas de la porte que tu 
connais... 

— Qui donne dans l'impasse du Paon-
Blanc ? 

— C'est cela... va_ et mes féllclts-
tlons... Tu seras récompensé comme tu 
le mérites... Pals diligence... Et tiens, 
voici un acompte... 

Widerski avait pris dans le tiroir-
caisse de son bureau une poignée d'or 
que l'espion empocha prestement..» 

Après avoir, guide par Widerski. il 
avait quitté la demeure de celui-ci par 
un couloir dérobé qui ne servait qu'au 
maître de Charleston. 

Une fois seul dans son cabinet de 
travail. Widerski s'était absorbé dans 
ses pensées. 

Jack mort, c'était le secret de leurs 
entretiens définitivement assuré. 

Restait Jean. 
Et Widerski. harcelé par une crainte 

vague, ne se montrait, malgré tout, pas 
bien sûr de son fils. 

Tout à coup, il se frappa le front. 
— Allons ! fit-il. U me reste un gros 

atout... Jusqu'ici Je n'ai fait Jouer à 
Jean qu'un rôle de comparse... Don
nons-lui un rôle de premier plan... En 
tant que fils d'Allemand. U peut hési
ter à faire ce qu'il n'hésiterait pas à 
tenter contre moi au nom de son amour 
pour Edith s'il ignorait plus longtemps 
qu'il a l'honneur d'appartenir à la 
grande Famille allemande !... Tentons 
l'épreuve !... 

Et Widerski avait ajouté : 
— En nty prenant adroitement, je 

peux arriver à connaître le secret de 
son cœur et de ses intentions... Je peux 
le convertir... 

Crispant les poings, U avait conclu : 
— 81 Jean, après que je loi aurai 

parlé, a le malheur de me laisser soup
çonner qu'il peut devenir gênant, alors, 
la volonté de Dieu s'accomplira... 

Est-ce que ce mlaérahle ne venait pas 
de décider la mort de son f Us T 

De son fils qu'il n'aimait pain» 1 | 

Ce fervent partisan du c Tout pour 
l'Allemagne » en était fort capable... 

En lui sommeillait, comme chez ses 
i rares d'Europe, ce terrible délire de 
meurtre qu'eet l'abominable caractéris
tique du tempérament boche. 

Mais Jean était prévenu. 
Jean n'était pas tombé dans le piège. 
Et Widerski en allant retrouver Car

raza ne songeait plus qu'au nain Jack 
dont, selon lui. les heures étaient 
comptées. 

Donc, en compagnie du Mexicain, 
Widerski, par l'entrée secrète, avait 
pénétré chez Wo-Li-Wo... 

Cette porte basse, dont ils venaient 
de franchir le seuil et qui ne s'ouvrait 
que devant les rares privilégiés qui con
naissaient le secret de sa serrure invi
sible, donnait accès dans un boyau, 
long d'une douzaine de mètres environ, 
et au bout duquel on rencontrait la pre
mière marche d'un étroit escalier con
duisant aux sous-sols du bar, sous-sols 
qui précédaient les caves dans lesquel
les le nain Jack avait surpris les agis
sements de Wo-Ll-Wo. 

Ces sous-sols se composaient de deux 
grandes pièces éclairées, durant la Jour, 
par une unique lampe électrique Ins
tallée entre elles, et dont la lumière, 
tamisée par un abat-jour de sole verte, 
jetait sur les choses une clarté de mys
tère. 

Dans la première de cas pièces se 
trouvait une table de laque autour de 
laquelle étaient; disppsr>aa une disslne 

de de fauteuils, véritables merveilles 
l'art chinois 

Sur cette table, un appareil télépho
nique. 

Dans un coin de la pièce, une autre 
table plus petite, sur laquelle on avait 
installé un appareil de télégraphie sans 
fil. 

Et. près de cet appareil, un petit 
meuble, sorte de minuscule armoire, sur 
les rayons de laquelle étaient rangées 
une vingtaine d'armes : brownings, 
poignards, couteaux et yatagans. 

Widerski. qui paraissait être là com
me chez lui, s'approcha de la table qui 
se trouvait au milieu de la pièce, se 
saisit du cornet métallique de l'appa
reil téléphonique et le plaça devant sa 
face bestiale, à ce moment, barrée d'un 
rictus tragique. 

En attendant la réponse de Wo-Li-
Wo, qui ne pouvait tarder — car le té
léphone, seul, Wo-Li-Wo, en avait, dans 
un cabinet de l'arrière-bar. la libre dis
position — Widerski, en désignant, d'un 
geste de sa main tremblante, une lour
de portière de soie brochée, dit à Car
raza : 

Cache-toi quelques secondes sous 
cette tenture... Tu n'en sortiras que lors
que le groom sers entré.- et pas avant 
que je ne t'y autorise. 

Carraza disparut derrière la soyeuse 
cachette. 

Comme la portière retombait sur lui. 
la sonnerie très discrète du téléphone 
retentit. 

mdexaU, à n**oix. interwge» I u 

— Allô ?.. La cigogne immaculée î 
La voix de Wo-Ll-Wo répondit : 
—- Koung-Fou-Tseu. assiste le fils du 

ciel et purifie nos pensée*. 
A cee mots, prononcés d'une voix 

pointue par le redoutable Wo-Li-Wo — 
les mots qui étaient le mot d'ordre du 
Jour — Widerski. en confiance, mur
mura : 

— Ton groom est la f 
— Non, pas encore... 
— Cependant, le bar est ouvert T 
— Oui. mais il a été faire une cour

se.- et m'a demandé la permission de 
ne revenir qu'à minuit. 

— Alors, descends... Le dragon du 
Mal est dans ta maison. 

En entendant cela, Wo-LKWo était 
devenu livide. 

U accrocha, fébrilement, le cornet 
de l'appareil et, sans s'inquiéter de ses 
cliente qui! «tait seul à servir, U dis
parut par la porte qui «tonnait accès 
aux cours, la referma au verrou der
rière lui, fit manœuvrer la fameuse 
porte dérobée et passa dans le sous-sol 
où Widerski l'attendait en arpentant 
rageusement ls dausge du repaire. 

En voyant entrer Wo-Li-Wo. Widers
ki poussa une aorte ds sourd rnglaii 
ment et vint au Chinois qu'il saisit par 
le poignet. 

D'une voix d>amstiqu«iDsnt carer-
neuse, il laisse entendre : 

— Tu aa un traître dans ta ma taon.. 
Widerski ajouta en plongeant son re

gard d'acier dams «es prunelles te STp-
«U-JtB I 

— Un traitre dont ou serait tenté de] 
croire que tu <BK 1A complice !— 

Wo-Li-Wo devint livide, mais ne; 
broncha pas... 

Comme Widerski. sans cesser de lui 
fouiller lame du feu de ses yeux Un 
jectés de sang, gardait le silence eS 
cherchait à pénétrer le secret de lai 
pensée du Chinois, celui-ci, calme, eût 
de lui, laissa tomber de ses lèvres en 
trait de plume : 

— L'insulte que tu me fais est ImmAs 
ritée... Je ne te le pardonnerai jamais. 

— Tu menaces ? 
— Non... 
— Ce traitre, c'est ton groom... Jack I 

le protégé de ce Bradway qui t'a rai 
massé pauvre et crevant de faim sur les 
quais de Charleston... et qui t'a donné 
les fonds pour t'ètablir ici... 

'— J'ai remboursé Bradway.- Il cal 
sacré pour moi., mais me seralt-ll en-» 
core plus sacré que je ne trahirais pas 
Ll-Pou-Fang mon maître vénéré peau 
prouver à mon bienfaiteur que mon 
coeur cet encore plein du souvenir des 
bontés qu'il a eues pour moL. Bt main
tenant, parle... 

Alors. Widerski. d'une «ont «tridents 
appela Cerrese. 

Avec une suprême ausortst, a or» 

— parle, O s m s a dis ee que W 
sais... Accuse... 

U Mexicain raconta tout au long 
ee qull avait surpris ds la oanvaesa» 
tara du nain st de Jean Wlitsasti 

« j j j r — 
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